Prononcé  le  12  Mars  , Van  4 \ , en  présence 
du  peuple  , du  Club  électoral  & des  Electeurs 
de  ipSg.  Par  M.  PALLOI  , chargé  de  U 
démolition  de  la  Bastille . 


AU  moment  où, monté  sur  les  tours  de  la  Bastille, 
je  reçus  du  Peuple  la  mission  honorable  de  diriger 
Ja  démolition  de  Cette  redoutable  forteresse , mis- 
sion qui  fut  bientôt  confirmée  par  MM.  les  Électeurs 
que  Ja  confiance  publique  venoit  de  municipaliser , 
je  contractai  deux  engagemens  : 

Le  premier,  de  suivre  avec  courage , et  d’achever 
compîettement  la  destruction  confiée  à mes  soins 
et  à mon  patriotisme,  et  cet  engagement  je  l’ai 
rempli,  Messieurs. 

Le  second,  de  rendre  un  compte  détaillé  de  la 
naniere  dont  j’ai  rempli  ma  mission , ainsi  que  le 
doit,  suivant  moi,  tout  citoyen  chargé  d’un  travail 
d’après  le  vœu  du  Peuple , confirmé  par  l’ordre  de 
ses  Magistrats. 

G’est  pour  remplir  ce  second  engagement,  que 
je  viens  parmi  vous,  Messieurs*  j’ai  puisé  dans 
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l’obligation  où  je  crois  être  de  rendre  des  compte1- , 
îe  droit  et  le  devoir  d’inviter  tous  ceux  qui  doivent 
les-  entendre. 

Que  n’est-il  donné  par  nos  institutions , de  monter 
dans  une  tribune,  sur  une  place  publique,  et  de 
communiquer  .à  la  fois  avec  tous  les  citoyens  ! 

Est-il  un  jour  assez  grand  pour  l’homme  intégré 
qui  demande  k rendre  des  comptes  ? est-il  un  audi- 
toire assez  nombreux?  il  sait  que  les  rayons  de 
lumière  dont  il  s’environne,  deviennent  les  rayons 
de  sa  gloire,  et  que  l’exemple  d’une  grande  publi- 
cité' en  affermit  la  loi. 

Au  défaut  de  cette  faculté,  qui  n’est  ni  dans  nos 
mœurs,  ni  dans  nos  usages,  ni  dans  nos  lois,  j’ai 
desire'  être  entendu  à la  Maison  commune,  en  pré- 
sence des  Magistrats  du  Peuple,  et  de  tous  ceux  de 
mes  concitoyens  que  le  local  pouvoir  contenir* 

je  n’ai  pu  obtenir  de  satisfaire  ce  louable  désir  , 
ce  vœu  de  mon  patriotisme  ; il  m'a  été  répondu  que 
n’ayant  point  eu  de  maniement  de  deniers,  je  ne 
devois  point  de  compte. 

M.  Desmousseaux,  membre  de  l’ancienne  Muni- 
cipalité, et  substitut  du  Procureur- syndic  de  la 
Commune  , s’y  est  fortement  opposé.  A différentes 
reprises,  j'essuyai  des  refus  de  plusieurs  Membres, 
qui  m’allégucicnt  que  le  nouveau  mode  que  je 
voulois  apporter,  contraindroit  les  Comptables  et 


i 

les  Administrateurs,  ainsi  que  toutes  personnes 
chargées  du  maniement  des  'deniers  de  la  Nation  , 
à rendre  des  comptes  publiquement. 

Étonné,  indigné  d'une  doctrine  , qui  , en  me 
dispensant  de  l’obligation  de  rendre  des  comptes  , 
mhnvestissoit  d’une  inviolabilité  dont  je  ne  veux 
pas,  parce-que  ma  conduite  a toujours  été  pure, et 
le  sera  toujours,  et  que  ma  probité  est  aussi  exempte 
de  nuages  que  mon  civisme,  j’ai  désiré  être  en- 
tendu de  mes  concitoyens,  dans  un  rendez-vous  déjà 
cjélebre  par  le  patriotisme , dans  cette  vaste  enceinte, 
en  ce  moment  remplie  d’amis  de  la  révolution  et  de 
la  liberté,  que  jè  souhaite  avoir  moi-même  pour 
amis , parce  que  je  ne  crains  pas  de  les  avoir  pour 
juger. 

Avant  d’entrer  dans  les  détails  consignés  dans 
mon  Mémoire , je  dois  prévenir  cette  Assemblée  f 
que  ce  Compte  étoit  destiné  pour  laMunicipalitê;  je 
n’ai  point  eu  le  temps  d’efFectuer  dans  l’exposé  que 
je  vais  vous  prononcer,! es  changemensque  nécessite 
la  présence  de  l’Assemblée  devant  laquelle  je  parois  \ 
ainsi,  Messieurs,  vous  aurez  la  bonté  de  supposer 
que  c’est  dans  la  Maison  commune  que  je  pa île  , 
et  a vos  Représentais , en  présence  du  modelé  de 
la  Bastille. 

je  parois  ici  avec  le  même  costume  que  je  por? 
tois  au  14  Juillet  17^9. 
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j’aime , et  vous  aimez  sans  doute  aussi,  Mes- 
sieurs, tout  ce  qui  peut  retracer  cette  mémorable 
époque  : c’est  aussi  une  époque  mémorable,  que 
celle  où  je  rends  ce  Compte,  pour  .témoigner  a 
MM.  les  Electeurs  patriotes,  qui  se  réunissent  ici 
en  club,  ma  reconnoisgance  comme  citoyen,  pour 
tout  le  bien  qu’ils  ont  fait,  comme  individu,  pour 
la  complaisance  avec  laquelle  ils  se  sont  prêtés  a 
recevoir  dans  cette  enceinte,  la  reddition  soîem- 
nelie  de  mes  comptes  ; je  promets  de  déposer  ici 
Un  monument  qui,  en  exprimant  ma  reconnoissance 
pour  ces  dignes  Électeurs,  rappelle  aussi  les  ser- 
vices qu’ils  ont  rendus  à la  patrie. 

j’ai  l’honneur  de  prévenir  l’Assemblée,  qu’ayant 
fait  annoncer  par  les  Apôtres  de  la  liberté,  présens 
à votre  séance,  la  publicité  de  ma  reddition  de 
compte , ils  se  sont  transportés  dans  toutes  les  places 
et  marchés  de  cette  capitale , en  invitant  les  citoyen  s 
à être  témoins  de  la  conduite  que  j’ai  tenue  pendant 
la  démolition  de  ce  fort,  en  vertu  des  ordres  qu’ils 
me  déléguèrent,  et  les  priant  de  se  rendre  à votre 
auditoire , pour  être  à même  de  m'entejîdre  et  de 
me  juger. 


DE  M,  le  President  du  Club  central  des  Citoyens 
ds  Département  de  Paris , au  discours  de  M. 
P allô  i,  annonçant  et  présentant  aux  Citoyens 
le  compte  de  ses  travaux  et  de  sa  gestion  t dans 
la  démolition  de  la  Bastille, 

M ONSIEUR, 

CE  sont  ordinairement  les  révolutions  qui 
mettent  les  hommes  à leur  place.  La  vôtre,  à 
l’époque  du  14  juillet  £9,  étoit  au  haut  des  tours 
de  la  Bastille  } vous  ne  deviez  en  descendre  qu’a- 
vec la  Bastille  elle-même,  et  ce  devoir,  vous 
Pavez  rempli. 

Entouré  de  ses  ruines,  devenues  pour  vous  des 
trophées,  après  avoir  servi  la  liberté  par  la  des- 
truction de  ce  fort  redoutable^,  vous  avez  trouvé 
le  secret  de  la  servir  encore,  en  le  reproduisant 
par  quatre  - vingt- trois  modèles  formés  de  ses 
débris,  qui,  distribués  dans  tous  les  Départemens , 
porteront,  avec  votre  nom  et  Pidée  dé  votre 
patriotisme,  la  haine  des  tyrans,  et  enflammeront 
d un  nouveau  courage  les  amis  de  la  liberté  et  de 
l’égalité. 


Par-tout,  dans  le  Royaume , dans  nos  Colonies , 
les  Nations  étrangères,  vous  avez  répandu  des 
débris  et  des  plans  de  la  Bastille  ; c’est  avoir  dissé- 
miné sur  le  globe,  les  germes  précieux  de  la 
liberté  universelle.  Ce  sont  là  des  pamphlets  dont 
les  despotes  ne  s’étoient  point  avisés  d’interdire 
l’importation  dans  leurs  états.  Nouveau  Deucalion  , 
avec  des  pierres,  vous  ferez  renaître  chez  eux  une 
race  d’hommes  libres , et  vous  aurez  contribué , 
autant  qu’il  étoit  en  vous , au  renouvellement  du 
genre  humain. 

Faire  un  si  digne  usage  des  ruines  de  cet  affreux 
monument,  c'étoit  pour  ainsi  dire , le  renverser 
une  seconde  fois,  c’étoit  ébranler  tous  ceux  qui 
lui  ressemblent  chez  les  autres  Nations. 

La  mission  que  vous  avez  remplie  vous  avait  été 
donnée  par  les  Citoyens,et  confirmée  par  les  géné- 
reux Électeurs  de  1789.  c’est  aux  Citoyens  assem- 
blés que  vous  vous  présentez  aujourd’hui,  et  devant 
une  partie  de  ces  mêmes  Électeurs , pour  en  rendre 
confiance  un  Compte  détaillé } exemple  précieux 
où  la  reddition  des  comptes  est 
g temps  desirée,  et  cessera  sans  douta 
l’être  vainement. 

Assemblée,  Monsieur,  va  vous  entendre 
plus  grand  intérêt,  juger  votre  compte  avec 
l'attention  que  vous  provoquez  vous-même  , et 
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avec  la  justice  qui  la  caractérise.  Elle  applaudit  k 
votre  démarché  qui  annonce  la  confiance  et  qui 
l'inspire  ; elle  aime  à penser  que  l’examen  que 
vous  sollicitez , la  confirmera  dans  ce  sentiment 
aussi  agréable  pour  elle  qu’honorable  pour  vous. 

L’impression  de  ces  discours  a été  ordonnée  par 
l’assemblée, 

MATHIEU,  Président. 

P A T R I S , S ecrétai re . 
BOURÇAIN,  Secrétaire- adjoint. 
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